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La présence de la France en finale
de la Coupe du Monde 2006 en a
étonné plus d’un. Pas nous qui à
Atlasmédias en avions fait notre fa-
vori dès les débuts de la compétition
et cela malgré l’entrée en lice chao-
tique des Bleus.
La France était notre favori pour
quelques bonnes raisons; la pre-
mière est le fond de jeu dont est doté
l’équipe et que même l’âge moyen

des joueurs n’affecte en rien.
Les autres raisons sont tout à fait
subjectives.
Elles ont pour noms Zidane, Ribéry,
Thierry Henri et quelques autres.
Zidane est un fils d’immigré
maghrébin comme nous et il est,
tout simplement le meilleurs joueur
du monde en ce moment. Il en a
déjà apporté trois fois la preuve :
contre l’Espagne, contre le Brésil  et

malgré un marquage sévère, contre
le Portugal.
C’est simple, avec Brésil - Ghana,
France – Brésil restera dans les an-
nales, le plus beau match de l’édi-
tion 2006 et c’est à Zineddine qu’il
le devra. Après ce match, Zizou
Impérator avait déjà emprunté la
voie royale qui mène au Panthéon
des footballeurs; Portugal et Italie ne
sont plus dès lors que les agréments
d’une légende, vivante et
maghrébine.
Frank Ribéry n’a pas été en reste sur
les pelouses allemandes. Et cela
nous a bien plu, car , malgré son
nom à consonance occidentale, il est
musulman et fier de l’être. Chaque
but qu’il a marqué, chaque passe
qu’il a réussi était en fait un grand
coup de pied dans les préjugés is-
lamophobes, dans les idéaux racistes
et dans les pratiques ségrégation-
nistes auxquels sont exposés, partout
nos coreligionnaires.
Son Islam, c’est le véritable Islam,
c’est l’Islam qui construit et qui fait
la fierté d’une nation; fut-elle la
France.
Qu’on se le dise !

Mondial 2006
Le Roi Zidane couronné;  
Frank Ribéry remercie Allah

Zizou : l’apothéose
En battant les Portugais, les
Bleus ont rejoint les
Italiens en finale de la
Coupe du monde. Une
belle affiche avec deux
styles de jeu différents.
France contre Italie, même
les scénaristes les plus fous
n’auraient pas imaginer une
telle affiche pour la finale
de la Coupe du monde
2006. Au début de la com-
pétition, les deux équipes
ne paraissaient pas sur la
liste des favoris : une
équipe de France jugée trop
vieille et une "Squadra"
éclaboussée par le scandale
du Calcio. Mais voilà que
l’improbable se produit !
Après que les Italiens ont
mis fin au rêve allemand,
c’est le tour de la sélection
"Black-Blanc-Beur" de bal-
ayer une équipe portugaise
pas très en forme. 
À Munich, les Français ont
dominé le terrain en étouf-
fant l’attaque portugaise.
Verrouillant tous les points
d’accès, les joueurs
français ont fini par s’im-
poser sur un score de (1-0).
Une victoire, certes courte,
mais qui vaut de l’or. Pari
gagné donc pour le sélec-
tionneur Raymond
Domenech, inlassablement
«martelé» depuis la mi-
octobre par l’ensemble de
la presse de l’Hexagone.
Une fois n’est pas coutume,

l’artisan de cette victoire
n’était autre que Zinedine
Zidane. C’est sur une passe
du magicien que Thierry
Henry a pu pénétrer au
carré dix-huit et décrocher
un penalty après un faute
"stupide" commis par
Ricardo Carvalho. Zidane
s’est chargé de la transfor-
mation en ne laissant
aucune chance au gardien
portugais (33e). Ainsi, le
rêve portugais se transfor-
ma en cauchemar. Un
cauchemar qui a duré tout
au long de une rencontre
très fermée. 
Dès l’entame de la rencon-
tre, les Bleus ont été les
premiers à faire l'assaut. À
la première minute, une
frappe de Florent Malouda,
trop croisée, passe à côté
du but de Ricardo. 
Les Portugais ont ensuite
répliqué par une frappe de
Deco, difficilement
repoussée par Fabien
Barthez (4e), avant un tir
lointain de Maniche, qui
passe juste au-dessus du
but français (9e). Mais le
but français a eu un effet
«déstabilisateur» sur les
amis de Luis Figo. 
Asphyxiés par une défense
française dure comme fer,
les Portugais n’ont pas pu
constituer une véritable
menace pour le gardien de
but Barthez. Et l’homme du

match,
Lilian
Thuram, a
prouvé une
fois encore
qu’il était
le point fort
du mur
défensif
français. Il
a aussi
prouvé que
son expéri-
ence et sa
solidité
dans les
duels fai-
saient
largement
la dif-
férence,
même face aux meilleurs
attaquant de la
planète.Après cette vic-
toire, les Bleus affron-
teront, dimanche à Berlin,
une équipe italienne très
solidaire. La "Squadra
Azzura" n’a pas manqué à
sa réputation. Le scandale
du Calcio et des matchs
truqués qui secoue l’Italie
de Berlusconi n’a fait que
renforcer les rangs de la
sélection de Marcelo Lippi. 
En éliminant la mannschaft
en demi-finale, les
"Azzuris" ont fait valoir
leurs expériences et leur
savoir-faire. 
En effet, il a suffi de
quelques minutes avant la

fin du match pour que les
Italiens provoquent le
naufrage du navire alle-
mand en lançant «deux tor-
pilles». 
À Berlin, la finale France-
Italie s’annoncait palpi-
tante. Ça sera le choc entre
deux styles de jeu dif-
férents. Pour les deux for-
mations, l’enjeu sera de
taille. Pour les "Azzuris", il
sera question de sauver
l’image du Calcio. Et pour
les Bleus, il sera plutôt
question de redonner espoir
à un pays qui traverse une
crise politique et sociale
sérieuse.  
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